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DECADENCE et REVOLUTÎO,N • 

Après 1 1 "AUTOCRITIQUE" exprimée dans "Confro~tation An·archiste" N° 7 
j'ai voulu concrétiser un ensemble de vues ~~primé~s le.plus nettement 
possible sur comment je conçois l'Anat·chism~h. · :,,,. · 
J 1 eu préféré que ce travail soit .le' fait d'un .. gr~QB~~·;coliformément 
même, à;ce qu'il dit. Mais justement je n'appartiëri~;-pas pour l'ins­
tant ·à un groupe au,~sein duquel j 1 aurais pu trouver une affinité suf­
fisante sur ce plan: bien précis pour que .la chose soit assumée collec­
tivement. 

:Aujol;lrd:'hui, ce peut-être une contribution ~u déb21t, et c'est pourquoi 
jè' propose que les textes qui suivent , soit fassent l'objet, soit 
s'insèrent dans les points de discussion lors de la rencontre de cet 
:~té. ~ 
'Ils gpnstituent un ensemble condensé et si possible c~hérent de moti­
vatio~s ,et conceptions anarchistes qt.ii·,ne·::: sont pas obligatoirement 
-f' apanage. dt.( seul individu qui les a' :r~digées. • . 

---=Obo:2 : rtl a l ; 7'2 
D E C A D E N C E • 
~-==-=-=-=---==-=-=-

. ! 

"Le ciel s'est enrichi-des dépouilles de 
1 a Terre_, et, par conséquence nécessaire, 
plus le ciel devenait riche et plus l'hu­
manité, plus la terre devenaient miséra -
bles." 

(BAKOUNINE- Dieu et l'Etat) 

. : ~· · Npu~ parvenons, dans les pays ·"nantis", ~ un certain état de ''bien-êt~e", 
où ··-tiO~tes'<lés richesses dont rêvaient ceux qui faisaient confiance aux progrès 
de l'a ~technique et de la scienc-e sont en grande parti€ à portée de notre main. 
Mai~·nous n'avons pas l'énergie nécessaire pour avancer.le bras~ les saisir et 
en faire,nos instruments. Pir~ encore; c'est nous qui ~ommes d~venus les ins -
truments de cette richesse pré:te.nc:luement collective~ En fait ·c'est surtout la 
collectivité qui s'enrichit ta~dis qu~ les membres de cette m~me soci~t~ per-
dent toute leur autonomie et doivent s'accrocher au train en marche, s'ils ne 
veulent pas dépérir sur place. 

.. ' .-, .}-

L'Homme donne son temps, sa vie; ses possibilités créatrices, au Moloch ,, 
totalitaire, il se démunit de tout ce qui fait· sa !ibert~. L'Etat domestique,~;?~ 
toutes les facultés humaines par le système éducatif, par les:mirages de la 
consommation, par l'entretien d'une crainte de sa force ; tout ce qui ne peut 
pas lui servir, que ce soit la beauté, la force individuelle ou la richesse 
intérieure, il l'atrophie. Et c'est l'essence de notre misère d'aujourdihui • :'\l~ 
Ayant. toujours inoins de· beauté et de communication pour répondre à 1 1 amour dé- ,_: · 
bordant qui .fài t le mouvement de la vie de chacun d'entre nous, ayant toujours ·;:.'-' ~ · 
moil')S d 1:humani '"-é 'à~ nous mettre sous la dent, nous sommes en train de dégéné:r:ex ·:·\'~.,,~;·: 
faute. des yi tamines nécessaires à tout notre organisme - et certains déjà sè'' 
suicident torturé par une faim v~aiment trop insati~faite. 

"Dieu est mort"- voici plus.d''un siècle que c'est une vérité acquise.L' 
Etat a pris s~ succession ; mais il est !~Empereur qui succède au roitelet 
1t~bstraction supr~me qu'il COQ,titue a renforcé ~a puissance des vies qu'il 
dévore sournoisement• · 
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"Si Di';eu ~}ti~-tait·, il fa\)dra-i't1t'ab6lir ",-disait Bakounine. L'Etàt, lui, 
i ( 1 :' • • . • 

n'est ~lus~une ~upposition, il est une r~alit~, une exc~oi~sanc~ . · parasitaire 
inqui~tante issue de la semence chré~i~nne.: LH~tat ~xis·te de nos, d~missions, et 
si .nous voulons vivre . il· noas· faut 1 i anéantir. __ ;.· ·;· · 

··· '; D~truire une. abstraction serait,, dans 1~ fO,nd-, une- t~che ··r~lativement faci 
le ';: il' ·nous suffirait de: lâ rë'nier~ ·c *e.st. nè point. tenir compte -du fait que 
cette abstraction e,st mànipulée, eritr~t~nue: par._ une 'caste dê s~vants et de tech 
noc_r.a.te~ •" -qui perdraient toute si~~i f:t,caFio~: propre· si l·eur jouet: ·-sacr~ venait 

:.à· 'd·ïspar·a~tre .- ces apprentis-sorciers,' étant e.ux.-m~mes · au service d 1 une cl asse 
.de poss~~ants:qui ont intérêt à ce que le venin ~tatique:s~~r~pande pour assoir 
lé ur domination. . - ·' -· · ~ _ · 

Tous , çes gens, toutes ces ·éhds$s j.o".~ent <::tVec 1 finhun:t~nité ~· le. .. 1 aid des abs 
, tràc-tions, ·.et né sont rien ·1es \1ns 's2m$ iesi ~utres -- c'est le règne triomphant 

•. ' ~ • • : • ~-:·.·~ l,_l ·:"··. '- '\· " ., 

dé's :raworts maltr:e-.esclave, suz'èr~fih-vassal. . . . . 
Cette Totali t~ tend à int~grer :toùs les hommes·; tous:: les aspec:ts de la vie 

individuelle comme~· collective, par· (t intermédiaire:·· du :trav·aif: salarié, des rap-
... ports hierarchique.s, d'une spécialisation· ~endant ·vars 1 'infiniment petit du 
domaine~ de· capàci té attribué à chacun• · · ··· · · . 

Et 1 111omm~. r~duit à \ .. tne fonction ~?ujours_ plùs délimitée, placé à un éche­
lon si tu~ avec'··,pr~c.ision dans l't?chelie des valeurs du système, identifié tou­
jours plus a::'son étiquette sociale, n 1est plùs rien sans son"maît~~--§~t ... --L:eç-oi-t 
toute sa signification d'une vaste tragi-comédie qui elle-m~me~·J11a· plus aucune 
signification si lui,: 1:1:acteur, rêfUse dema~n de continuer à jouer ~on rôle de 
figurant.· ·... ,.. .··. . . 

~ L t:Hortimé,· a .bea1Jppup ;p_ens~ .; If ·a cré~ · dës idéologies supérieures pour se met 
t re -à;:J.'è'ui.'--servi.ce et se lib~re~ ..:du. so·uçi 'd'avoir à penser. Il est imp~ssible, 
qu 1 une indi vi dual i t~ existante rési_ste 'longtemps à une idéologie morte qui 1 a 
gouverne. L1 ab$ttactiory çlominc:ùite: tûe la vie. La recherche de la . .f?Gilité,:·: de 
n 1 avoir plus· le souci de la vie, cond~~t .tout droit à .1 • apocaiyp~'e ·· ·· tranqu-ille 
du non-sens .s<;>,cial :toujo:Urs :plus·; actuel~. . : . . . . . . .. , ~. . .~-

. ·.~ Le·~·- hômm~s se ;-pr;écip~ té nt ':vers: l' ûhï':fo:t;ln~ té, la :.mort· pour·· t<;tus~--·:.le ,.~amp~·de 
conéént:fattbn o~· "s 1 ~rgani'se 'leur d~généresc;.enc.G unœverseile, (:iont loes., limiteS 
sont;~ si. qifficit~m,ent. appréhensiblës. qU~ ). '.on ,se ret'iouve · toujoui\S prisonniêr·:, 
alo-rs 1que l'on·. 'cioyait ~tr'e ;parv~ntl'- à s t éyaçier.: '. :. ': . . .·. ·. · .. l. : . .: :.: -: -· 

~· ·-Le· règné"d~s. aav-ants :et des: technoÇrat~.s. ne: seratt:'.àu' ·fond qu 1.pn, "tigre en· 
papier" s t ~1: n'avait autour de lui .;la g'angr~'n'e étatiqüe qu t iÏ repand: et 1 1 auré . .;... 
ole· de tou~ ceu~ qu'il manipule et qui ne sont rien sans .i'üi. ·. · 1 

• 1 

'Les savants-bourreaux, dans les camps nqz!s·, prat'iqu~ient des. :eiXP.é!'i,enêes ,. 
chirurgicales sur le .corps hum~ln. ·Ajourq'hui,_, quelques ·ofpÜ~ nihil_i:stes .aur poU~­
voir· manipulent ·à l·eur gré le· :corp:s ·de 1.1.h\.lmal1i té toute· ent:t~r~ ~ Pour :deux ·voi,x 1 

de majorlt·é: au. pai-~ement .. ·le SOI't hi stor.iqu.e: ~de • .tout uni pêtipie peut (tre mG>di-.: ... 
fi~. -Pour 'une: raison. (:le' stràt~gie. mil.i t~ir~ thternatiohàle ·:o.h in~taile ie·-.r;·fàs.:.O ;. ·· ·· 
cisme; !en Gr~ ce, on ~ct9se i~: peuple vieJh~ièn_, ·on 11Tlass·acre ·la r.évo.lution _:_r· hon~· · · · 
groisé ~t, ·.q~ _çery~ur~ 1 'e-sp4rartae: dû pr~n~~mp$_ tchécosl.é-vaq~e. La ·tac:tiqu:e fr·oi- ' 
de sur le pàpte.r prim~' _sur l-à spontanéité cr~;atri<;e dé 1 '~tr~. vivant .• ~ . · · · :' · · 

·-Die\i~est ni.or_t e~t.-il~ a accobché- ·élli''progrès~· ~T ses prêtre.s sacr~fie~t la·· 
beaut~:·:et· la ft:?cohdit~ de la Terre·;~ 1' abstrac~tion scientifique. ·. ; .... ~: , 

Il. n •y_· a pl\:~~·. c;ie partenaire;- que·: 1 'on. aime, dont· on' désire la prêsenc~ ;.dont 
on ~prbuve ~n p~~ de ses.plaisirs ~t ·de ses p~ines:~\Iljy ~ lâ ~~~çhanalys~. 

Il n 1 y. a plus 1l 1 ~quipe au sein' de 1 aquelle on découvre ·1 a jo..i_ê • .1 a .f:êt~ ·et 1 
• 

1 a richessé d~ .'1 a .. ·cpmmunication - Il y ·a 1 1 anal y se· ·sociolo:gique·~' .-. :- .. !., · • · ' 

Il n •·y a 'pl~s ).~ plaisir du travéiül bien fait, le goût de 1 'oeuvre en ac­
complissement, la création fruit et richesse de la vie - Il y a la planificai:bn 
~conomique. 

Et c'est, comme pr~voyait Bakounine;" ••• l'immolation perp~tuelle de la vie 
fugitive, passag~re, mais réelle, sur l'autel des abstractions ~ternelles." 



R A I S 0 N D ' E T A T • 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==--~- " ••• l 1émanci.pation de chaque ~tre, comme de 

chaque gtoupement affinitaire ou fonction-: 
nel, est S.'à tâche propre, . et non celle de . 
quelqu~ .ent'ité métaphysique què ce soit:par 
ti, é_giise, nation, classe, humanité." 
(Ai PRUDHOMI'AAUX. ~ L.~· tragédie de Spartakus) 

Le·· 20ème siè?l~, · sur le pl an -.dè·l. ·t~'êchniques ~- .. ,a, fait des ptogrè s • consic;:ié­
rables •. Par. ~ontre, pour ce qui est de 1 'analyse. se>ci~l:i~.t:è,.~,ri,e,\'\ d~. bien nou­
veau n'â.êté: découvert. Ce qui est dit aujourdt:htii::~de:la:'·d~t;~enoé dé& ... socié­
tés humàines' avait déjà été formulé 'clairement par Bakolm\i.;t\e .•... J:;ela .Jl.ê vé~ "p:1s 
dire que .tout a été écri't, loin de là. Les contributions apportées· ··eha~~- jou'r 
pl us révé.l atrices de 1 a réalité, entre autre par certains biologi s:t·e'$\\1-'lenn.ent 
t1tayer res grandes lignes de ce qui, voilà plus d'un siècle, a été~ls -en lu-
mière pa't MARX d'un côté et Bakounine et les anarchistes de 1 'autre. · 

La ~enséè occidentale du 19ème ~ièble v~it. sa concrétisation dans .les 
grandes guerres' .les camps de la mort 'et: 1 1apocal ypse quotidienne d 1 aujoutr:>~·.: 
comme dan~ 'res mul ti pies insurrections révqlutionnaires, et la volonté toujours 
plus puiisante d'exister. . · · .. :-

En 1847 ~· 're prolétariat dont parlait Marx (et avec lui l~s ànarchist~·s) ~ , 
existait de toute évidence, ce pr.olétariat ne p6ssédant rien, ··:[''-connaissable: à 
son aliénation économique totale. Tant que Marx parle de Communilfme nou~. · som~ 
mes tous d'accord;· on pourrait nuancer mais les prij')·~ipes sont lJe,,.l. ft(~meê·. Mais · 
dès qu 1 il: ~n arrive ~UX mesures à prendre ~ 1 est là QG\ apparetÎt t1f:tà'\ et· tout 
devient faux. · , 

A ce ;niyeau, ~n~ d.iscussion. assez poussée et de manière sincèr(i.pourrài t; . 
encore, réso'üdre le problème. Mais la référence marxiste à l'Etat prênd ses ra 
cines beaucoup trop p~ofondément: et il ·serait vain de. penser les tJ.i~r:~ en s 1 at­
taquant seulement à. leurs conséquences. On retrouve leur. signific~{fon_ dans les., 
affinnations d'Hegel, qui ont peut-être po'l:lr nous .. le défaut de prG'C:her· la sou-·-' 
mission de l'individu à l'abstractioR dominante,.mais qui nous donnent toutela 
ré ali té de . ce que nous devons .~détruire ~t dépasser. 

Marx, et :aved lui toute sa sui te l~gique, ne détruit rien ~t ne .. dé nasse 
rien de ce qui, entre autre, est ·dénoncé par Bakounine. Il parvfet1t m~me, dans 
le "Mani fe ste Communiste", au~. c~hapi tre des r.nesures à prendre, à proposer p·r~­
tiquement le capltalisme. état.ique centralisateur auquel· nous parVénons de nos 
jours, en ~r~c01:li$ant là. "centralis·atiôri du crédit entre les mains de' 1 'Etat '·' ~­
et la "combinafson.de l'éducation avec la production matérielle ••• " 

Il con·state que: 1 'Histoire a· teç~ ••• " la mission, une ·fois que 1 'au-delà œ 
la vérité s'est ·évaqoui,; d'établir la vérité de 1 'ici~bas." L'Etat succède à 
Dieu et Marx sè. satisfait d:e ce nouveau cadre, établissant tout son système en. 
fonction d'une nécessité historique alors ·que la Révo_luti'on devra justement. ~- . 
tre 1 'émancipation de. ce. Cprcan et 1~ dépassement de 1 'Histoire~. ·· ·. · · · · 

L'évolution actuelle lui donne raisoh, et bien que ses partisa~s soi~nt ~ 1 

de loin, les plus nombreux sur l'échiquier politique socialiste) nous ne crai­
gnons point d'affinner que la. Révolution Sociale vraie lui ~donne et lui donne­
ra toujours pl~s tort. 

: -=oüo=-
Selon Hegel:: "=· •• les qlasses auxquelies 1' accès à 1 'influence po!itiqqe 

directe est plus ou moins fermé, s t enthousiasmeÎ1t pour +es principes moraùx' et,.. 
y voient un moyen de. se .. cç:>nsoler de· leur infériqri té et de disquallfier :. les 
classas sup6rieures.": 

Ce serait donc le fond~ment essentiel de la_ création d'une ·éthique; socia- .. 
liste J Cette Volqnté plébéienne de 'SUpplanter au pouvoir les "classes SUpé- ·. 
rieures". C'est ·de toute évidence la conception marxiste de la "dictature ·':du . 
prolétariat", issue de la.. constatation divergente. d' :Un seul et même fait •. 

,·'.' \ 
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.. ··On ptJ\Jt OpjeÎt~t ~\!~;~~~* Pfenct5:~ parti, d~;prolét~ire, en qUi r4~idepmr 
luL ,1 'èspoi'r de c·reation .. d·~$.1.r:l( uboinm~- .. tôtal '' •. M~.t~s ce parti-pris ne doit pas 
nous masquer la r~alfté qe,.l~a)~Yl1~~ique· .. ain~_!_ :O_hbisie. La lutte de piasses est 
créée par le système· bourgeo~~-~~'-. Env~:sqger ..l.a 'Révolution uniquement .. çiaQ,s son ca­
dre c 1 est 1 'enfermer inQéfi~m~nt: s'ur:-~l~. -champ::de _ba,taille étatique~---~- .. ·: · ·_ . 

A une ~poque· où 1 'on vo·l~' Jii~i6e.fflè~-t~:qÙe 1 1 oppression con si st·e . · ·. t'C.ujours 
plus en 1' intég1i'atiop_ ,-de l.tindi;lj-~"dL(:'à_~-l?,'.- m-âéhine ét?.tiqùe, il est clair ·que 1 a · 
Révolution ne -pÔurf-a _·i51rove.n_ir 'qu~:-_ ·8 t.~ .4é~o,r~ement des antagonismes créés par· 
le_ système. L.e denüem<?nt_ ~çonôtn~q~·-,s~-~·~a,ib~e~. e.t de· ceux qu~. ·ont PE)U de pui­
ssance· p;rovoqùe bien<plus leur, ~.ôXmtissiôn.·-à .. l '·Et?~, qui les at tite dah-s, ~on gi­
ron, qt,l~:\1eur· volonte -de:l' âbq~lÏ+'·:"C tést . .b~èrr-'~pàrêe que, inféod~s à 1 1 Etat,- les 
hommes;: __ ·~~ .. sentent mi $;êràble~(:gu· 'bôu~ ,d,u comp.tt:: «:: q·1~ bon nombré d'entre eux s 1 

irisurg)f\t·., Et plutôt qu~>·ce~te l~tt~ '·Cie-' ~1-a:s.s~s -:sur laquèlle on comptait· tant 
~::c'est' 1?'1:(\.l~te entre d~ux ~m:ps ~q~î-~devi8n:t;,," ?.ujourd 1 hui le moteur de la Révo­
··1ution 'f,d'un côtéla-soumiss~~h<à·-l'autor:ité,·de laautre la volonté·d 1 éma!')c~­
pa.tion int~çr~-le. Et. ?~est· donn?,±- ;raisôn,:···s{non fo1'ce, au socialisme anti...:auto ,_ 
·ri tai re. · ... ~-- ·)·~· r: _ > 

Le--m6lange entre \liberté -ét' ca.t:i'tc>'Î'i t<$: en chacun dJentre les membres de la 
·-·société ·âctueli~..,. la. part ·ct~·atien~tiô.n .~t· ·'la, part de --~évolution qu • il y a en 

1 
,'· tout indïvi_q\r~· r)e peu.t·--pas servir. d 1 ar.g~mênt qui tendr,ai t à infirme.r ce qui 
'\précède. Ah .~oritraire ce là vient ;rie c0nfirmer ; 1 1 Etat--~est en chacun mais il _ 

~-- n';estqi>ks _(eil1'-, .et si,n!f:l.ls .choisissons ce qui en nous·mène à la liberté, nous 
:" devenon:s ênnémi' totaL de ·1 1 ordre é.ta.bl: ~~ Quand aux marx:istes révolutionnaires 

.. , il..$ CO:r.-iEÙ;poné:ie~t. ,d' â:ut.ant mieux ,_aux a:~pfrations a:ctuefJ.es ·è{U cils reprenn~nt le . 
~-mpi('q{Q,:tdrê d' autèg~s·tion et p::1rlent de· "socialisme à .yi$age humain". · 

.. . : .:· ~ :.~·: :quan·d·.,à.la ··"di-ctatu_te du prolétariat" elle a dé~quché_~'sur sa co~se_quence, 
nàture:J:.lef, ·1a dictature des grands parvenus ; et. cela est aussi vrai 'dans les 

._, .· pây·~ttcapi tal.istes" que dans les pays "s9ci ali stès"•-
F~rn.a'ncf PELLOUTIER voulait déjà créer une prat~qye qui pourrait former 1 1 

Homme Tôtal ,' par la Bourse du Travail, les travai,lîëùrs autbgérant d'abord leur 
,p;ropre ·éducation et créant--le communisme libre d'une $Olidarité effective dans 

t .,.Î~- pré~ent:, po~r 1 'universaliser ensuite en passant pat 1 'Action Directe. 
;··· .. ·cèux qui, c,omme les .,,_bons" anarchistes, les Ghan<;ii- et les Vinobâ européms 

·élèvent la charité en valeu.;r suprême, préparent eux-aus.si le lit de la Totali­
' té, en· f--aisant de .'J.,' abnégation individuellè ·le préalab!e ·à 'une révolution com­

munalist'e ils ne font· que reproduire les scl;1émas· du ·c_h:r;istianisme originel et 
se placént én deçà ·de--l'idéologie bourgeoise et de 1'_}1égémonie totalita~re. 

L'homm~~ qui fera'la Révolution, et que la Révolùt:lon fera, ne peut être 
qu'une force'de la natùrè, aux sens aiguisés. Et le projet de PELLOUTIER était 
justement de fairé' d 1 uné classe jusqu'alors vouée à 1 'e-sclavage, un c'âriip d 1 en-
fants, lions qui renvérs~raien~ toutes les idoles. -> ·.· '·· . __ . 

· C'est pourquoi il est faux de nous accuser de vcnilo,ir:·-n-fer le fa~ t._'qÙ·~ la 
victoire d'une RéVolution Sociale vraie ne peut être dé.t~rmfnée en p1a].eur'~par­
tie que par les producteurs. Mais il. faudra aussi que ce:s product~hr~~-ai~n.tme 
volo.nté de création •. En Espagne, en '1936, a-:.: mo;-;1ent des collectivi~?-tions, le 
dernier mot a été prononcé par· 1 'initiative spontanée des masses, et n 1 G.ur:d t 
pu en aucune façon ~tre pron6ncé sans elles~~ . 

La Aévolution ne peut être déclenchée que par .une ~olonté puissante du 
peuple lui-même. Tant qu'il s'e résigne à lutter dans les cadres établis par le 
système, il se condamne- à $Ub%r,- indéfiniment la domination étatique. C 1 ~st 
pourquoi nous pensons que I-Œ;GEL appréhende une partie seulement de la réalité, 
quand il affirme ' 

" Une fin ultime· domine la vie des peuples; 1 a Raison est présente ti.:'.n1' 
l'Histoire universelle -non la raison subjective, particulière, mais la 
·raison rlivinc ~bsolue." 
" Une toute puissante volonté divine règne dans le monde." 

•, 

,\ _·, 



" L'Histoire est le produit de la Raison étern~lle et la Raison a déter-
miné ses grandes Révolutions." · ·. · · 
" Le but de toute éducation est que l'individu cesse d'~tre quelque chose 
de purement subjectif et qu'il s'objective dans l'Etat." 
" Tout ce que l'Homme est, il le doit à l'Etat; c'est là que reside son 

~tre. Toute sa valeur, toute sa réalité spirituelle, il ne les a que par !Btat" 

On oublie qu'il y a en chacun, et donc dans la société toute entière deux 
parts bien distinctes, l'une déterminée, et l'autre déterminante, l'une subis­
sant toutes les autorités,(matérielles comme occultes), l'autre créant l'His­
toire selon sa volonté. Ce qui signifie que c'est justement contre ce que cons 
tatent Hegel et Marx, contre un état de fait qu'il nous faut déborder, que s ' 
accomplira une réelle émancipation de l'Homme. C'est en dépassant le domaine 
d'analyse du matérialisme historique, de la "lutte de classe", que nous pour­
rons entrevoir le chemin et la forme de la société libre. 

Mais pour Hegel, parler ainsi est une hérésie:"Celui qui ne tient pas la 
pensée pour l'unique vérité et pour le bien suprême, n'a pas le moindre droit 
de porter des jugements sur la démarche philosophique." 

Il est évident que les liqertaires transgressent cet interdit. Et . 
Bakounine dénonce tout le c'aractère contre-révolutionnaire du "règne des sa­
vants", il vient justement à l'encontre de la pensée de Hegel. 

C'est cette façon de voir qui produit les mini-savants actuels, même dans 
nos milieux, les individus pleins de mépris pour leur subjèctif, en vertu de 
leur objectif, animés d'un incorrigible complexe de supériorité du fait mêmede 
ce mépris, des résidus clérica~x en quelque sorte. · 

Hegel, pour se justifier, ·affirme que, les sentiments ·sont infiniment di­
vergents chez les hommes, et qu'en leur faisant référence, ils ne se mettront 
jamais d'accord. Passons sur ce besoin effréné d1 un·monolithisme à priori dé­
montrant une fois de plus qu'une telle conception .est dans la ligne du totali-
tarisme triomphant de notre époque. . · 

Il ignore, q~e notre cause cause commune e~t issue justement d'un senti~ 
ment qui nous est commun. Les hommes ont tous un certain nombre de caractéris­
tiques externes qui font qu'on les reconnatt comme hommes. Pourquoi n'auraient 
ils point tout naturellement de volonté commune ? 

Et s'ils se retrouvent coude à coude pour parvenir à l'émancipation uni­
verselle, rien n'interdit qu'ils conçoivent, chacun pris à part, leurs ~xis­

tences d'une façonoriginale, c'est très cohcrètement possible. Cela fsi.t mal 
au coeur aux fervents de conformité à un type idéal (qui n'est d'ailleurs qu' 
une· escroque~ie) -.en réalité ce.qui.leur fait peur c'est l'Anarchie- etc'est 
justement parce·que nous·pensons ·que l'Unité des hommes ne peut que ·se réalser 
dans 1 1 a'ccomplisseme.ht de leur plus riche di ver si té, que nous sommes anarchis­
tes. 

De toutes façons, ceux-là mêmes qui nous reprochent notre"pagaille" sont 
eux, au sein m~me de leur école idéologique dans la pagaille la plus totale. 

Ils ont voulu établir la suprématie de la Raison. Restait encore à donner 
les grandes lignes de la dite Raison. Et c'est là que les cheminements su1v1s 
les ont conduits à un certains nombre de raisons, totalement divergentes entre 
elles, détenninées entre autres par les classes qui les produisaient etsurtout 
par les buts (avoués ou non) de leurs innovateurs. La seule finalité qui les 
fait se ressembler et qui logiquement les divise, c'est leur désir de dominer 
le monde par le biais d'une science, d'établir le règne du savant sur l'Homme, 
et sur eux-m~mes. 

LA Raison dont parle Hegel, n'est toujours ~as découverte, il s'en faut • 
Ce qui nous reste, ce sont des raisonnementG, et ceux-là, contrairement aux 
sentiments (que les autoritaires méprisent à l'unanimité), ceux-là, ILS SONT 
TOUS FAUX, ils règnent sur les foules et entravent la Révolution libératrice • 
Tel est notre sentiment. 



Ceux qui tentent, vainement d'ailleurs, d'établir la paix à l'intérieuret 
internationalement, en établissant la conciliation universelle comme raison 
supr~me (ce qui est le fruit d'un pur raisonnement), ne parviendront jamais à 
concilier les inconciliables. L'Etat, lui, a inventé un biais efficace pourré­
duire to1.:1s les antagonismes. Il amène chacun à SA raison au moyen de · forr.-es 
sup,rieuies d 1 ali,natiori, telle la participation des producteurs à la gestion 
de leur propre carcan. · · 

.. Où est-donc 1 a Rai son supr~me, le vrai en soi révélé par 1 'instance di vi­
ne ? Où est Dieu ? 

La 'failli-te. de cette conception réside principalement· dans le fait que œs 
dieux et des raisons il y en a un certain nombre, et comme chacun d'entre eux 
se prend ~our l'idéologie suprême, les foules depuis l'origine · s'entretuent 
pour faire prévaloir la forme particulière qui leur a ét~ révélée, animées par 
le seul sentiment d'une mission qui le~r est confiée, poussées par des~térêts 
communs qui sont eux déterminés par le maître économique (le capital) et ·le 
mattre poli tique (le nationalisme et le p·atr!Ûotisme). 

C'est pourquoi ·Un troisième camp .est né, et celui-là est sans Dieu nirnaî­
tre -c'est là son autre sentiment. 

L t U N I r· E • 
·--=--=--=-==-c::-=-=-

-o-o-o-o-o-o-o-o-

"Le destin s'écrit à mesure,qa'il s'accom­
pli~, pas avant." 
(Jacques MONOD -Le Hasard et la Necessité) 

Et quand nous serons émancipés de: l'obsession des valeurs de "nécessité 
originelle", de "prédestination", de "providence", nous aurons à la fois dé­
truit Dieu.et le règne des savants, tué dans l'oeuf les factions aveugles et 
fanatiques, les castes idéologiques. 

·Admettre que 1' autre soit différent· est le premier· pas vers ce qu'on a pu 
nommer la société réconciliée. Il nous faut pour cela. admettre que la vie est 
le fait du seul hasard, qu'on peut se faire soi~~me.en dépit du destin que le 
système nous attribue, que l'Homme peut changer le cours de l'Histoire en de-
hors des chemins qu'elle ~ui avait tracés. , . 

Ce mouvement de la vie, s'il en est besoin, peut apporter des justifica -
tians scientifiques. Et Jacques MONOD dans "Le Hasard et la Nécessité" vient 
confirmer un siècle plus tard par la reche~che génétique ce que Bakounineavait 
4noncé en eiprimant le sens profond de son.appréhension du Monde- ce qui est 
pe~t-être un fait relativement contrôlable mais qui a sa valeur scientifique , 
provenant directement de l'expression débordante de la vie èlle-m~me. 

Il est aujourd'hui clair que le marxisme, comme' le christianisme, comme 
tous les messianismes, impliquent un projet initi.al qu.i influe sur la matière 
et lui donne un ensemble de.mouvements analysés comme dialectiques (chaquecho­
se.se construisant par néga~~on d'une autre chose)~ . 



Or, CE PROJET N'EXISTE PAS DU TOUT. La vie est née du Hasard, et de lama­
térialisation perfectionnée qu'elle a trouvée en 1 1 Horrme une part de ce hRsdrd 
cède la place à une Volonté qui elle, spontanément mais au travers d'un cer­
tain labeur dans les cheminements historiques, a formé un vrai PROJET ; se li­
bérer de toutes les contradictions internes de l'Etre et parvenir à l' UNITE 
vivante. 

Bien que tout cela soit explicable après coup, iL est ... yain_ à~- __ tenter des 
prévisions à longue échéance d3ns ce domaine. 

Or, les savants totalitaires, parce qu'ils expliquent beaucoup de choses, 
(souvent de travers), estiment avoir le droit de jouer les oracles et· de pro­
clamer irresponsables ceux qui n'entrent pas dans leurs schémas. Bien queleurs 
postulats soi&nt faux, il ne faut pas négliger leur efficacité car, à ·force de 
vouloir, ils finissent par faire avaler leurs fantasmes à une certaine quanti­
té de gens- justement parce qu'il n'y a pas de projet initial et que rien nt 
est inéluctable. 

Il nous faut les dénoncer en agissant autrement et en offrant le mouve­
ment de la vie comme alternative à l'hégémonie des abstractions, en créant la 
dynamique des peuples faisant l'Histoire qui succèdera à l'Histoire faite par 
les ftats. 

Nous serons tels que nous nous voulons, bien sûr si nous le voulons assez 
fort contre ceux qui nous ont créé des nécessitffien prétendant que nous sommes 
,chacun pris à part, une certaine combi~aison des seuls reflets de ces néces­
sités. 

Notre volonté créatrice engendre une révolte contre les lois immuables 
que les circâ>nstances, comme les rapports d'autorité nous ont imposées del'ex­
térieur, mais également contre les défauts de notre nature (autant originels 
que créés par le système social)c 

Nous sommes nés du hasard ; nous avons suffisamment de possibilités de 
création, de liberté pour nous bouleverser génétiquement en changeant toute 
notre vie quotidienne. Ce changement suppose un effort universel et c'estpour­
quoi une Révolution est nécessaire, une Révolution qui détruira les dogmes au­
toritaires auxquels la société depuis toujours tente d'identifier l'individu , 
provoquant ainsi la déchéance de sa progression biologique. 

Il se révèle au travers du travail de Jacques MONOD et de la biologie en 
général que la conscience et la volonté agissante de l'Homme peuvent lui per­
mettre~ ~~Sce à une collectivisation des recherches, de conna!tre la plupart 
des facteurs polluants de la vie, comme la plupart des éléments d'arnélioratio~ 
La Révolution au profit de l'homme succedéint à l'aliénation de 1rHomme au pro­
fit, peut seule, par l'amélioration volontaire, aller à contre-courant de la 
dégénérescence actuelle et favoriseT une santé nouvellee 

-o-~-o ... o-o-o-o~ 



N 0 T R E v·o L 0 NT E. 
" L'Anarchie est la plus haute expression 
de l'ordre~ " (Elysée RECLUS) 

L'Homme est parti de corps totalitaires et aujourd'huiil veut son auto­
nomie. Néanmoins il a toujours en.lui une bonne part de 'cette tendance orl.gl­
nelle qui 1 1 attire vers le troupeau. L' er.reur de 1' individualisme consiste à 
dire que les autres sont seulement animés par cette tendance-là; quandà celle 
.du nihiliste elle aboutit à vouloir se mettre à la têt~ d'un suppnsé troupeau 
dont lui serait le berger (l'avant-garde). En définitive la force totalitaire 
ingurgite autant les chefs que ceux qui recherchent l'autonomie pour quelques 
uns. Les premiers en viennent ainsi à utiliser la déviation socialiste auto­
ritaire en voulant la liberté J2.0J:!.r_ la génét"alité, et non de _la. ' généralité 
pour l'individu. Les seconds deviennent des névroses de la société malade en 
recherchant la liberté pour eux-seuls en dehors de la généralité. 

Notre volonté c'est ETRE tous ensemble -même si nos êtres sen3ssemblent 
. en partie - o'est être divers pour créer. une harmonie entre nous, une réconci 
liation universelle, et non ê't('e uniformes pour prolonger la disst'nance la 
guerre permanente et larvée d'une multitude de solitaires entre eux. 

La conception de volontés complètement libres et autonome$ dans la créa­
tion de leur histoire propre n'exclue pas l'amitié, l'amour, la vie de couple 
et d• petit groupe - au contraire. 

Si nous voulons vaincre il nous faut uni~ ce que nous avons en commun -­
et _c 1 est la démarche inverse de· celle qui consiste à vouloir nous identifier 
les uns aux aut~es pour être en ~mmun séparés. 

L 1 amour vrai, la tél,€path~ de deux conscients (et de èeux subeconscicnts} 
n'~xclue pas le cheminement individuel des deux membres d'un couple. Le cou­
ple lui-même peut avoir son autonomie au sein du groupe réuni sur une volonté 
iommune. L'autonomie individuelle facilite l'interpénétration des groupes et 

.donc détruit les barrières de clans. 
Cet ordre insaisissable par une intelligence en mal de monolithisme, im­

possible pour qui la libert:é de décision de 1 1 ind-ividu faî t craindre les pi­
tes atteintes au droit des autres, est dans le fond bien plus stable quecelui 
qui est fondé sur l'uniformité et la solitude individuelle au sein de latota­
lité. 

Nous n 1 avons pas à admettre les détournements de termes et pour nous 1 1 

Anarchie est cette organisation fondée sur 1 'autonomie de 1 'individu .. et du 
groupe qui succèdera au cancer généralisé dont la tête actuelle est l'Etat et 
qui sème la pagaille dans toutes le• cellules du corps social. 

-=OÜO=-
Aujourd'hui, quelque chose est vraiment en train de changer. 
Une minorité cristallise une volont~ et cette volonté peut créer. un mou­

vement qui bouleversera la situation collective et donc celle de chacyn. 
Même les chefs libertaires tel Durruti, sans autre autorité que celleis­

sue de la nature de leur comportement, risquent de ne plus voir le jour .pouv 
donner place à des militants obscurs qui, travaillant au sein du peuple, tra­
vaillent pour eux-mêmes et, logiquemeot, pour le peuple tout entier. 

Ces militants sont héros uniquement pour eux-mêmes et se refusent au rô­
le de martyrs. Le but qu'ils poursuivent et la .lutte qu'ils mènent le leurin­
terdisent, et leur volonté consiste à dépasser leur état de jouet des candi -
tions naturelles et des situation• sociales, à créer une évasion effrénéevers 
une existence qui leur est propre. 

Leur existence en elle-même est le plus grav~ danger que court lasocié­
té en décadence. 



L A M I N 0 R I T E • 
-=--=-=-=-=-c:--=-----=--=-=-

La_".!_e..§P.On..§.abi]J té_c.Q.l.!.e..s.tive" vraie ne peut ~tre pratiquée uniquementq1' 
au sein d'une équipe dont les membres ont des contacts fréquents et réguliers, 
entre euxi une équipe réelle. Sur un plan plus large, elle ne peut Atre obte -
nue que par un ralliement de fait (qu'il suffit d'entériner) sur un CcT~in 
nombre de positions qui découlent de la logique même des rapports entre lafor­
me d'intervention choisie en commun et les conceptions révolutionnaires ( dans 
leurs pfincipes généraux).· Mais pour y parvenir, pour faire que des r.Ü-flcx-es 
communs se mani~e~tent face à des situations précises, cela suppose qu 1unecer­
taine èxpérience de la lutte aété pratiquée par les individus concernéset que 
les comportements sont venus révéler une sympathie profonde entre les ·, hommes 
qui vont composer la minorité • Ceux qui _viendront après choisissent -;et sont 
choisis sur le critère d'un sentiment profond d'identité de vue av~o la mine -
ri té ainsi créé.e, et une conscience parfaite de leur adhésion à bloc aux<:. fa­
çons d 1 ~tre et de voir des hommes qu'ils vont rallier. 

Auparavant, la responsabilité collective ne peut se manifester qu'au sein 
d'équipes totalement autonomes qui n'ont entre elles que des-rapports ~e coor­
dination et de oonfrontation. 

Procéder autrement serait faire appel au type autoritaire de l'organisa­
tion interne d'un Parti -donc fausser à la base la gestatioo de la ~~~orité 
révolutionnaire. 

La preuve en est que ceux qui procèdent ainsi et décrètent la "responsabi 
lié collective" à partir d'un bureau politique quel qu'il soit, bâtissent les 
choses plus ou moins artificiellement sur une confiance en quelques uns,ce qui 
provbque la passivité d'initiative des autres, les offensives ambitieuses et 
les purges à l'occasion du remaniement de la tête pensante. 

-oOo-
Le~:to~e doit ~tre basé sur un certain nombre de réalités. Outre l'iden­

tité de vue sur les problèmes essentiels relevant de 1 1 analyse de la situation 
des buts et de~ moyens, il doit y avoir aussi un ensemble de coïncidences psy­
cho-sociales entre ses membres de façon à ce qu'aaucun rapport animateur-animé 
ne -se crée à sens unique. 

S'il se révèle que deux tendances affirmées sont en présence, au sein d' 
une équipe, risquant de paralyser son travail et à la limite de créer des ac­
crochages personnels, mieux vaut se scinder en deux groupes qui maintiendront 
une coordination et une confrontation réciproques. 

Le groupe ainsi conçu pratique la responsabilité cpllective dans son ac­
tion et se manifeste en rédigeant collectivement analyses et projets divers~ 

Tant que deux ou plusieurs groupes ne peuvent pas arriver à un tel niveau 
il est indispensable de conserver l'autonomie totale de chaque groupe; et le 
travail commun se pratique par l'échange d'initiatives et de services commepar 
la confrontation des points de vue dans les bulletins et rencontres prévus à 
cet effet. 

Il ne faut surtout pas confondre autonomie et autarcie. L'autonomie déve­
loppe une dynamique d'unité grandissante; les groupes partent de quelquespoints 
communs et se rapprochent dans 1 a lutte • Le besoin à priori de Lionel i t'hisme 
fait se séparer les groupes, institue en divergences ce qui est diversité, pro­
voque toujours des scissions en chapelles pas forcément en coïncidence avec les 
différences naturelles des conceptions de chacun - et là il y a autarcie. 

C'est encore une fois ceux qui nous taxent de désordre, qui avec leurs re­
mèdes autoritaires ne font que créer la pagaille et l'émiettement. 

L'Anarchie ne va pas sans 1 1unité dans la diversité; l'autorité engendrele 
front uni tactique d'une somme de dispersés. 



La lutte contre la pollution, le mouvement communautaire, le refus à l'ar­
mée, l'action directe ouvrière, la création .culturelle marginale, la, révoltedes 
lycéens, ••• etc ••• tout cela, plus ou moins confusément, s'attaque au système, et 
propo~e autre chose dans des domaines bien pr~cis• . . 

. Nous anarchistes,. sommes en. mesure de lier tout ça aU moins sur deux poirts 
Le premier étant que l'ennemi commun est le même; c'est-à-dire 1 1Etat et ).e ca­
pital. Le second que la création issue de ces co~testations divers~s peut se 
reconnattre sous la pratique d:1 autogestion et en collectivisant, de Communisme 
Libertàire appliqué à tous les aspects de 1 a vie. · .... 

·Le Mouvement anarchiste, malgré sa dispersion actuelle, a un grand avanta­
ge, c'est que ses membres participent à. tous les domaines de la Révolution. Il 
est· bien un MOJ!.V.§_men_i , et vouloir en faire une organisation .unique, comme. ça a 
ét~·tenté ~lusieurs fois au cours de l'Histoire, est une ~rreur fondamentale. 

Certai-nes parties du mouvement coordonnent leurs actes à 1 'occ·asion, et le 
mouvement tout entier te~d à pratiq~er un écha0ge constant d'aides et de points 
de vue.' Ce contact permanent entre tous les aspects ~e l'Anarchisme doit &tre 
maintenu. · · 

Cela ne signifie nullement qu'au sein d\,l mouvement certaines coordinations 
permanente~ ~ buts ~ien précis ne puissent se former - au contraire.Aujourd 1 hui 
entre autre, il est indispensable d'oeuvrer à la formation d'une minorité Anar­
chiste Révolutionnaire. 

Cette ~inorité, de tout~ façon, n'aurait aucune raison d'~tre, s'iln'ex1s­
tait ~oint de'mouvemeni révolutionnaire à la base, yoir de mouvement anarchist~. 

-oOo- . . . 
La base de la ~inorité à construire c'est le groupe anarchiste,.le crGupe 

d'affinité au sein duquel chacun appvrte des initiatives, où chacun se forme 
dans le cadre d'une dynamique collective, l'équipe creuset qui développetoujotiS 
mieux sa dynamique dans la base d'insertion qui es-!: le mouvement révolutionnai-
re.· 

Les t~ch~è du groupe consistent d'abord en un approfondisSament théorique 
et.tactique permanent; car il devra apporter le moment venu la formulatioh de 
masse, car il doit tirer la quintessence de l'Anarchisme dans tout ce qui est 
manifestation.de la vie. 

Son travail pratique commence par l'édition de te~tes, l'animation de.cer­
cles ouverts de discussion et d'information. Il se prolonge en participant:à la 
composition d'un organe d'expression de la min~rité en collaboration avec d'au­
tres groupes. 

Il se tient pr~t à ~tre présent de façon très ~fficace~lors des périodes 
insurrectionnelles et des grands mouvements de remise en questton du système. 

fl crée en son sein, puis avec les autres groupes et membres du mouvement 
anarchiste , des rapports de commünisme lib~r:e pour parvenir à une solidarité ac­
tive automatique. 



SCHEMAS DE BA S E S F 0 N D A M E N T A L E S • 

Nous pensons que le projet de Révolution dans lequel ,doit s 1 insérer la mi­
norité anarchiste, tout comme les formes de cette minorité~ ainsi que son 
rSle, ont déjà été amplement envisagés et m~me pratiqués par les anarchis­
tes depuis plus d'un siècle. 
Nous ne pensons pas que l'Anarchisme est mort historiquement, et~ letra­
vail d'élaboration théorique et tactique tout comme l'action qui en décou­
lera, sans être spécialement entamés dans ce but, contribueront à 1~ mon­
trer, du moins nous l'espérons. 
C'est pourquoi nous nous référons à ce passé pour nous définir aujourd'hui; 

1) Nous travaillons à la construction d 1 une minorité spécifiquement ennr­
chiste révolutionnaire. 

2) Cette minorité se construira sur des principes fondamentalement liber•· 
taires sans jamais en dévier. 

La solution de l'Anarchisme révolutionnaire n'est pas dans l'union à un 
quelconque niveau que ce soit avec les politiques marxiste" - au niveau de 
la recherche théorique comme dans les fronts unis tactiques. 

Nous nous affirmons anarchistes et tendrons à proposer et construire en 
nous plaçant systématiquement en dehors des solutions de compromis. 

3) Il est inutile de parler de révolution et d'organisation,d'~ciancipation 
universelle quand on est incapable de pratiquer une solidarité réelle dans 
le présent. 

"C'est ainsi que PELLOUTIER parvint à unir le présent et l'avenir en 
un seul organisme qu 1il crut susceptible d'un grand développement, mais il 
le fit avec discrétion et dans un esprit très libertaire. Il pensait cur­
tout à la COMMUNE LIBRE qui, au stade initial, aurait des points d'appui , 
sur les institutions, les relations, les expériences et l'habitude deiOli­
darité que les corporations locales sauraient établir, par leur constante 
activité." (Max NETTLAU- Histoire de l'Anarchie ) 

4) La voie révolutionnaire que nous prenons se veut la préfiguration de 
notre but qui est le Communisme Libertaire appliqué à tous les domaines de 
la vie sociale, qui a été analysé et pratiqué à de nombreuses reprises et, 
plus particulièrement, par le peuple espagnol. 

5) On s'obstine à séparer les problèmes. 
Alors que ce qu 1il faut, c'est ouvrir la perspective d'un Communisme 

Libre, qui ne peut être nbtenu qu'en passant par l'Action Directe, Dans le 
cadre D'une Solidarité Internationale agissante. 

Il nous faut VOULOIR TOUT, et le VOULOIR JUSQU1'.;\U BOUT, et S'ORGANISER 
POUR Y PARVENIR. 

6) Un fait important devrait mettre en lumière le rôle des révolutionnai~ 
res dans la période insurrectionnelle. 

En Mai 37 à Barcelone, alors que le peuple et les anarchistes sont des­
cendus dans la rue pour riposter à la tentative de monopolisation du pou­
voir par les républicains et les communistes, les dirigeants de la C.N.T. 
demandent le recul des révolutionnaires. Ils ne sont point entendus alore 
que le contre-ordre des "AMIS DE DURRUTI" lui est écouté, bien que cesder­
niers ne disposent d'aucune espèce de mandat organique • 
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-=-.Lê· groupe. e$~; 1 ]:'! ~m~n~'tiqn. dt actions· di ver~es menées surt~u·t :da~s le; ëadrë 
d'un ·comité de lutte: .on· a voulu alors se regrouper différemment en vue :dt·une 
lutte: d6terminée par urie 1 igne poli tique: :èommune, él ab.or~e ·par tous. 
-=:J:-·L'homogériéité théorique a déterminé 1 1 invariabilité du nombre des copains 
de façon à éviter le racollage et le risque de dispersion qui aur_?i~.ot- ·obli­
gatoirement entraîné la nai&.sanc? c;ie structures organîs~itiof1n~iles <(''so'ùs-mi­
litants", risque de voir c~rtain~. militants porter ·le gioupe,à bout de bras.) 
---·Le groupe. se càraçtérisG par l'absence de : 

· · * hiérarchie ~ 
*, électior1s .. ,_,_r 

11 *~déiég~~}ons~d'acitions i~rmelles. 
. * r~unions à date fixe o 1 ' 

-==- Le groupe se défirii t co~me .étant groLipe d 1 actioris · e.t de rech.erche. La 1 i­
gne est snffisamment: souple pour évolue: ·au fii de 1 1 aç:tion .(remi'se en ques -
ti-on:>ind_iviùuelle ~t' co~lec:t;ive) ~ Cette ·ahsence de schémas. préconçu constitue 
1 a-· part·, de recherche." · · · 

Dans·!~ nre·sure. ot .. ·ch9que individu est autono~e parcè qu'il estJDlitique­
ment re-spons:àble ·et e·n, accord avec les autres, il y a deux sortes d 1 interven­
tions p6~sibles : 

· .~:* int.ervention du groupe · 
·· · *' intervèntion de 1 1 individu sur son secteur '(~ùartier, 1 ieu dé-tra-

vai-l) sans :,respo'~s~bili t~ :~vant~ :le g:'oupe. 
-=-i' Au nb/e~ti' d~ g·roupe il y a une prise· de c·onscience de l& lutte· à m~ner 
contre là société 'capitaliste en' partant de ses bases véritables : 

* elle: ·e·s·t marchande et spéculative. · . · 
Ce ne sont plus les facteurs économiques qu~- sont' d.éte:tminant:S dans la 

phase actuelle, du développemeJ1t· de la société_bourgeoise· mais les facteurssex 
uels-polit~ques _et. écologiques.·: Ainsi. lé _prolo n'est pas forcément révolution 
naire, le:, petit-bourgeois ~t le ·_paysan ne sont P,as forcément réactionnaires • . 
Le prolétariat· en tant qu~ clas-se n 1·est plus r'~·volutionnaire. Le p~olo asp~re ... · :' 
au confort de la petite-bourgeoisie et s'identifie à ~:::13 vie se,xueile, économi-
que et sociale (processu,s d'intégration). . . ··· . . · .:\_,.-. 

Cela _veùt dire. qu.' en pratique la lutte do.if .s.è mener a\l niveau. de la vie· · 
quot·idienn~-~~ Ce qui néce.ssi:te 1 'analy.se et la compréhension· de la société ac..;. 
tuelle: ·p;:a:Ft~r du but de 1 a :société capitaliste au niveau de la vie et de 1' 
individù'~'' · · 

Il est nécessaire pour le capitaliste de séparer la vie de l'indi~idu 
entre celle du producteur ~t c~lJ. e d\1 consorrunateuro 

*d'une par-t·u·h~ boûio~t .. d~· 8 à 12 ·heures. 
* d'autre pal~t }.Gs loisiTs du conso1nmateur . .;. Il doit vouloir se di­

vertir donc acheter (produire pour consom:ner ~âis surtout ~tenant·· consom--
mer pour produire). · · -----

Les besoins du con.sonmate,.ï.:- dc:~vent corre~spondre directement à lap:toduc­
tion' . ..:~· ~e qJi.irbplique.le bes~in d'aliéner la 
consommation. Ce •~'es.t pas la ~rod\..'.:::tion qui s'adapte à la consommation, mais 
1 a conso~ation. qui· s'adapte à 1 a •.production (pseùdo-vi tal i tés qui donnent'Œs 
pseudo-bes'oiris) ~-.·. · 

Ceci·met à }our une des contradictions fondamentales de la société capi­
taliste actuellement, à savoir un dé·calage entre un mode de production tendant 



;_:. 

à l'automatisation (qui implique la suppression du proléta:rJat donc de l'ex­
ploi tatien capitaliste) et l,ln be.soin vital.. .d~ cqnserver'}l.e·:~:travaiL·epmme sour-

. ~~e ;·.d.~q.li-ét'latt16h Bu; pr~ctucteur-co'nsommateur·.· ~ë·: capital isrri~; est:· {ar~ lv~( à un 
p6int 'tie rioh~retbu:t· ciui 1 'oblige à aliéner totalement la consommation (société 
du spectacle au sens si tuati.onni ste) •. Nous n 1 avons pas une vision globale en 
ce qui concerne la.···?ocliétê libertaire pour laquelle' noU's luttons. Aulieu d~x­
trapoler et de redétricot~r l~.révO~ution ep antichambre, il semble nécessai­
re de s'attaquer réelle~e~t a~ syst~me •. 

~·.o.::-· C-E- ···_Q.··u·E· ... N o· U' .. S ... V. 0 0 L ·6-N S : 
* N~n-dominatio; de i; natu;e.d'.uO'e faç;n absurde (cf. ~nalyses marxis­
tes traditionelles) qui entraîne la rupture ?e;n~tre éqqilibre naturel 
et de notre' m~tabolisme (gros probi~me ·de survie dans 20 ans). . 
·t Nécessité de vivre en .harmqniè .avec la nature, d'où disparition de 1' 
usine·, de 1 i habitat co'l iectif, de 1 a mono cul ture. . 
* Notre' lutte se porteré donc au niveau de 1 1tisine, des tran·sports, ·du 
quartiet, de 1, 1 H.L~··M~~· de l'environnèment~ .. . 

· Ceci ··nécessite Ùne, luttè écologique énorme = polyculture,. assole­
ment triénal,. non-ëmp1oi de pes-éicides-insecticides,.et SURTOUT établi­
ssement de circuits de vente parall~les (vente lait, primeurs, ••• ) 

.. Autant dir.e, 1 a suppression dd 1 a société capitaliste qui passe par 
la suppr.ession de la bourgeoisie mais aussi du prolétariat en tant que 
classe. l~ n'est nu~lement qu~stion d'améliorer·l 1 usin~. et de toujours 

: · · passer 10 he\l,res der.r.i~re 1 a machine. En pratique, il n 1 est nullement 
· · qtiesfioh ·d•. appliquer et de cautionner toute lutte réformarde ou d' amé-

lioratidh du· système. D~où une position intransigeante vis-à-vis . des 
syndicat~t pas de concession, ~ais attitude spécifique selon chaque en­

, droit' 'déterminée lors de discussions pré al ables, n 1 impliquant :· aucune 
· .. · · a11ia'fl·ce durabl'e. . · · · 

LA REVOLUTION PAR ETAPES???? ••• 
-- -:\Jon-p;s-tout ;t-t;ut de sui te à .la minute ou un aménagement du syst~me 
mais une r~v6lütion véritable. Ceci implique 1 a suppression du. tr.avail.sal arié 
et du travail en tant qu'activité première et primordial~ (Çasée sur un .. rap-

:r. ·port. march~nd) et 1 a reèherche d'une vie non-aliénante. · · ., 
1.'QRGANISATIQN??.1/ . 

Nous ne sommes pas .la· conscieoc.~. externe du prolétariat (avant-gardisme) 
N6us n 1 agi~s~n~ pa~· en_tant q~e ~afi~ {didactisme récu~ér~.tion. ?ttitu~e li­
guarde eti9~R.A.) Pour ~ela nous tent9ns de montrer au~ g~ns qu'1l ex1ste 
autrê éhose que ce qu'ils vivent. C'est dire que nous axpn.s .PrinqiRal~mentsur 
les probl~mes ~e la _vie quoti?ienne. · · . 

' : • ~ ' • • • 0 • • 

RAPRORTS ;.ET POSITION VIS~A.:_V'IS DES AUTRES GROUPES ET !SOLES. 
-- -Nou-; ;e;t;n-; Ïa-néc;s-;ité-dtune-·liai~s-;·n-:a~é~ :Ïe-;·; .... rr;s. groupes •. Cette 
liaison peut· se raire sur 4 niveaux : · 

· _;· * Info.rm·atiuns sur .les .actions entr~prises par chaq:ue groutpe. 
*,.Echange .ide textes théoriques ou d 1 analyses de 1 'actuqlité. · 
* Coordination des actions (.si pos-sible) :· [ 

:j • ·. . . . * Aide mat.érielle mutuelle .(si possibl~) . . . ;, ... 
Mais ceci ne suffit peut-~tre pas: nous voûtp:~~$~.:~~s-si· .nous fédérer avec 

d'autres gro~pes. Cette· fédération aurait. pour ~:bùt··-des échanges plus serrés, 
qui seront fonction· de. la. réalité de$ luttes.·Ghaque groupe gardera;:de toutes 

'·f:·açons_. son autonomie. · · " ... 
(Pour contacter le Groupe L.A •. d'Evreux s'adresser à "C.A." qui transmettra) 

• 



G R 0 U P E LIBERTAIRE DE 
G R E N 0 B L E • 

PROPOSITION D'UN POINT DE DISCUSSION POUR LA RENCONTRE NATIONALE "C.A." 
-------.--------------------------~--- .... -

Une proposition qui nou·$, tient. à coeur'' car '·nëù.ts' avons eu pas mal de pro­
blèmes à ce sujet; ce serait une espèce de."SECOURS NOIR" (s'il faut donnerœ 
nom). Il aurait pour ~le-·:clE( : .. . 

* RECOLTER DES FONDS DE SOUTIEN, pour frais de justice, d'h8pital en cas 
de blessures lors d'uJ1e manif par. exemple, pour aider des copains qui on~--des 
ennuis financiers, st>uteriir des copains d'autres pays (voir "Comité Italie",) 

* ro~SEDER :.UNE LISTE D'AVOCATS, pour la défense des copains ou l'attaque 
en justice .lo.rsque .~eci est possible, eonn~ttre les seuils de la l~_gali té. 

* jJ.~t,l.s!e.jnéd~c1rt.!. (pour s.oigner et --pour autrè chose, ••• )· .. ~·-:. .. . . 

Nousi·.s"';avor\s dansquell.e ·situation on se trouve l~rsqu'il s'agit, auniveau 
d'un groupe~· ·d'aider un camarade emprison~é, .~:tsur~out lorsqu'll s'agit de 
pay~r :.léS .:frâ'is 'de justice. Prenons 1 1 exemple du copain Dominique Jegou, qui 
après ayoir_ ~ubi deux mois de prison ferme {plus deux mois avec sursis) pour 
outrà~ ... aux b()nries moeurs et violences .. à agents, vient de rec.evoir la "note":. 

: .. (58(): F de frais de justice;·· . .·. · · 
- 1150 P à payer. à la.· prêfécture du Rh8ne dont 1130 F comm~ éJlÏoluements 

versés, a~ ~o4s~brigadier~Oiivier pour 10 jours d1 in.capacité de ·travail 
... ·~'t 2q -~ .. pqur la:·réparation et le nettoyage de son pantalon et· de son .. 

képi •.. , ·,;·.c.. • ;. . · · r 

·n · man~~r ·.en dore ;.les. fraj.s de pharmacie et de médecin ( 6oo F environ) · 
Le tout' 6'1 ~lève à· 2300 F environ; à nous groupe 1 ibertaire d~ Grenoble , 

tout seul, il est impossible de lui venir entièrement en aide.· , .:. , .. 
De plu~ lor~ de sa sortie de prison, vu q~' il avait .. -fait une dizair~e x.:de 

jours de grève· dé la faim (dont 5jours grève totale,. sans bofré), il étàitas­
sez affecté phyqiquement et moralement, il n'avait pas de travail ni de res­
sources per$0nnel,les; heureusement qu'il avait se:s· parents et ëopai_nsmals ·c 1" 
était insuffisant; si un fond national (o\1 ;égion.at; .. ·pour commencer). existait 

__ ..cec.i . .au:rait été plus .facile. · ··' 

o• autre part, nous sommes aussi intéressés par un jàurnal' f1ational_:a;eflé­
. t·ant· le. QOU~ar.t at,larchiste. · françai~:·'· _qui nous permette de nous 9ocumenter, d' 
. analy.$e~\ Gertaine'S. situations, d'informer le plus pessible et le mieux possi-

ble et de contre-informer. ' · ·.: . 
Ace sujet nous sommes assez d'accord sur l'.analys~ fàite·par le groupe 

-- · Tiburc·é·'CabOchort· d~ns "G•A•", ·No 6, surtout à oe. 'que le "jd'urnal est le support 
efficace d'une diffusion de l'AnàrchiS,me "·sur' le ta·s'"; et. sur~ le titre "·. Le 
Libertaire" nous pensons égaleme~·t qu'il pp rte à confusion. · ... ··· 

Notre dés~·t:' e.st .qu'il se crée une Féd6ratiori Anarchiste de Groupes auta.-
nomes,. issue d~Un t~avail théoriqu~ .commun.:.7à tous les. g·roupes présents à la 

, rencontre nat1ciq.a~e·; travail.· théprig4e qui serait notre hàse. d'union· et d'ac-
.. tion.,7.. -. . .... · ·· · ·~~-- .---.· ~. :- · · · . · 

.. - G ~-o- o-~ ~- o -·~ ~ d-~ 6~~.o- o- o- o -.o- o- o- o- o- o- o-
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( Gr~li~:~ 0 tfag~gt& rd;~ <i~~nion il.lla;chiste. d 'llsace) 
... ~ . (ét Grou~ AtJtorio~e.: :Anarchiste· PINELLI} --. 

:14/·- .Bas~ ou .plat~:_fo~e d•·accord· minicium· • 
. " ;. . "' . . 

. ·Cons.idérant que·· :toutes les déviations idéo1ogiques de 
: .· .: toute-s l.es écoies du socialisme (nous oonsidér:ons com­

mt6' déviat~pr.l-tout Ce ;(lUi tend. à. S 1 écP.rter de l 1 Objectif 
. f.ondam:ental., à SE\ VOU . d_u socialisme OU c:u:, corimunisme) 
prennent J.eurs racinés da11;s .. la corrup~ibn du· mouvement 

. o:uvrierr· par ·le .nationalisw.e, l<:\ _xéno::QlÎ9bie et l.e racisme ; 
.:~ . \ :. ... : i ·.: ) . . ~. . . ' . . ~- . . 1 . • • .. ... 

"i-.: Coneidére..nt que ees dé:viations sont·-granclement facilitées 
par la notion m.~me d'Etat natioru\l qui identifie le :fait 
national :à ~'appareil q'Etat_; 

.:_·; Co~;sid'é~a.nt que.le maintien d'un ~O'UVoir politique, d'tun 
.. · -. ap.p~e~l. _ .·9-·'-~ta~ ·:té sul te. loGiquement de -~' é.tatisat~on de 

··· ·· ~:! ~c9np~ie ~~~:._(le· ~-~o?-tes l:es. ~ctivi ~é~- ·soc~_aJ.es, mais éga~. 
~.· ·v.·~.; lement:.·d~ l. 1 =L~égalit.é··éco:nom~que generatr~ce. de classes 

-~ .L ê et .de .-c~àte~.-i>t,~~f~:ég±éai ; · ~ 

r':. 

. .· •. 7 !J ' ... . . . 

1.1 ALLIJt.NOE AL~AJlCHISTE entend dév~'lop~par· ·s·on: action en par- . 
ticuli.er eu_r ces points ·précis-::.: .. · 

. . :. ' .. : . ! ~ ' . . ) ' • " . . : . . .. : . • . ·+l· ~ dénonciation Jte.rmanente :è..q.·,tiat_ional!s'rilé , de la xéno._.. 
.plfobie et. du-rac~~~;j ~·;. · .. ;_ ;._.:_;'ff:·;·i >·-: ... ·~-;- r:··'· 

II/.- autogestion coo,rdonnée d:e · tou:s--les·;Grga:aisrries sociaux 
., e.t ·.économi.ques. sur :~n~t b~;~;e f'édéralis~e .. excluant toute 

.:tnterv.ent:i:.on .d''+*' ,p<$uvp!_~.'.:Ro}~:fi~<Ii:le_- ; · : ·.: · 
Il!/a.--·<if·ét;~lit_ê écono~que~r.c~n~d4r~~ -.co~e :f'6bj_ectif p·rem.isr 

., .. <le·,.l.~ ·:révolution' f ~ · :: .. ·-r · ;_ ·. : 
. .. ·.·· .. '\:; . i. 

. ~ 

'(" : ·: • -. ' . .~; . . .. :' : . • . ~ :Y. . . : . . • : . •. 

L' ALLI.l.ili-CE .l.t.NJJ-tCHISTE fait appel. à tous les révolution-
.. naires E:i.G..cep.)ïe.nt ces trois points préalablesi,pour que 
soit examinée la Jtëssibilité .. ·d•une ·act·ivité -commune sur 
l.e p1an 1oca1, régional ou national, voire ;La possibilité 
d'une recherche théorique et pratique commune, hors de 
toute considération d'étiquette organisationnelle. 
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* * * * * * * * * * * * * * 
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D~anche 23 juillet, une réunion improvisée a pu se tenir à TOULeUSE , 
l'après-midi, à 1 1 occas~on du meeting organisé le matin même par la C.N.T.E. 

" 

Cette réunion a eu pour sujet central "Confrontation Anarchiste"; elle 
regroupait des copains venus de Perpignan, Hendaye, Toulon, Marseille, Montpellier 
Béziers, Brive, N!mes, Chambery, Albi, Toulouse. 

Il était bien entendu nullement question qu'elle remplace la rencontre 
nationale à effectuer et que des dédisions puissent être prises avant cette ren­
contre. Ceci a d'ailleurs été notre principal souci. 

L'Assemblée Générale de "Confrontation Anarchiste" aura lieu les 13,14 et 
15 août à ~riv~i~rrè~e). Une équipe sur place se charge de 1 1organisation ma­
térielle avec l'aide assurée de quelques toulousains au moment de la réunion. 

-o-o-o-o-o-o-
QUESTIONS MATERIELLES IMPORTANTES • 

Le rendez-vous a lieu à la gare de Brive le samedi 12 août après-midi 
et soir (jusqu'à minuit) devant la porte où se trouve l'écriteau "SORTIE". 

Si quelqu'un ne peut arriver que dimanche matin il vaut mieux prévenir 
à ,iew.s la commission technique de "C.A." pour que l'accueil puisse ~tre effec-
tué. \:. · 

La rencontre aura bien entendu pour but de remanier l'initiative 
"Confrontation Anarchiste" - il vaudra donc mieux avoir en mains la collection 
du bulletin. 

Un ordre du jour pourra être discuté et mis au point dès le dimanche 
matin. Les réunions se tiendront sur les lieux de séjour. 

Les copains qui assument l'organisation de l'A.G. se préoccupent de 
fa~i~i~e~ la question bouffe. Mais chacun des participants devra être muni d'un 
minimum indispensable de matériel de camping (pour dormir et manger) car la ren­
contre se tiendra surtout en plein air. 

L'enregistrement des discussions, la frappe et le tirage des résolutions 
seront effectués par une commission qui, si possible, sera élargie sur place. 

-o-o-o-o-o-o-
Par ailleurs , certains soucis se sont dégagés de la réunion de TOULOUSE 

qui viendront certainement sur le tapis lors de 1 1A.G. 
- remaniement du partage des responsabilités ·(il se présente la solution de 

scinder le bulletin en plusieurs autres qÙi seraient - Revue de discussion -
Informations internationales - Informations-Action ) 

- Besoin d'une définition plus approfondie que celle qui a amené à la 
création de "C.A." (voir N° 1) 

-Problèmes du "Canard". --- - -- - ~ .. - - - - - .. - ._ - - - -- - - - - - -. - - - - - - - - - - -
Le groupe de BRIVE, afin de prévoir au mieux l'accueil des participants, demande 
que chacun renvoie au plus vite le bulletin ci-dessous à la Commission Technique. 

Nom-de-l ';bo;né-ou-du-gr;upe :- -
Nombre de participants à prévoir : 
Observations : 


